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Salut Citoyen·ne,
 

 

Le 30 novembre restera dans les mémoires. Du moins dans la mienne.
 

Après plus d’une décennie de travail de longue haleine, de mobilisation sur le terrain et
d’innombrables heures d’engagement bénévole, la Suisse s’est prononcée – et a rejeté
l’initiative service citoyen. Par 84% de non, 16% de oui: un verdict plus net que
beaucoup ne l’anticipaient et qui en a sidéré plus d’un.
 

Après ce dimanche gris, j’ai volontairement pris un peu de distance. Pour digérer le
résultat, mettre de l’ordre dans les impressions et les émotions, et prendre
connaissance des quelque 467 messages – presque tous de reconnaissance et
d’encouragement – reçus depuis. Ce qui me reste après dix jours?: de la fierté et de la
gratitude.
 

De la fierté, parce que malgré les moyens très limités dont nous disposions, à contre-
courant de tout l’establishment politique et face à d’importantes résistances
institutionnelles, nous avons pu offrir à la Suisse l’occasion de se saisir de questions qui
nous jugeons justes et nécessaires: comment recréer du lien social et sortir les gens de
leur bulle? Quelle est la responsabilité de chacune et chacun envers la collectivité? À
quoi devra ressembler notre défense et notre engagement commun dans l’avenir? Et
quelle sera la place des hommes comme des femmes dans ce dispositif?
Nous avons fait bouger les lignes. Même si le résultat est (pour l'heure) au NON, le
débat est ouvert, et il se poursuivra. Nous avons pris nos responsabilités envers la
collectivité et nous pouvons en être fiers
 

De la gratitude, pour toutes les personnes qui se sont engagées avec conviction,
courage, temps et argent – des premières esquisses du texte d’initiative, en passant par
les récoltes de signatures, jusqu’à la dernière distribution de flyers la veille du scrutin.
De la gratitude pour les échanges sincères, les gestes de confiance et l’engagement
partagé. Nous avons prouvé que l’engagement et la solidarité vivent encore
aujourd’hui – et que l’idée du service citoyen vit à travers celles et ceux qui



s’impliquent. Au sens premier du terme, cette initiative était une véritable initiative
populaire.
 

Et pourtant. Si notre initiative est si juste et nécessaire, comment expliquer un refus
aussi clair? Voici quelques éléments d’analyse.

Comprendre le résultat: une tentative 
Aucun facteur isolé ne suffit à expliquer l’ampleur du résultat. Il résulte plutôt d’une
combinaison de facteurs:

L’absence de soutien partisan et institutionnel significatif: Hormis quelques
petites organisations et partis qui n’ont pas démérité, la majorité des forces
politiques s’est opposée à l’initiative. Et une grande partie de l’électorat suit les
mots d’ordre des grands partis – cela s’est confirmé.

La complexité du sujet: L’initiative était complexe et multidimensionnelle, ce qui
aurait d’autant plus nécessité des informations officielles exhaustives, objectives
et transparentes – ce qui ne fut pas le cas.

Une communication officielle contradictoire, voire trompeuse: La campagne
d’information des autorités fédérales n’a, pour le moins qu’on puisse dire, pas été
fair-play et a parfois même frôlé la désinformation – créant de la confusion
parmis l’électorat. Cela a donné une image biaisée de l’initiative à de nombreuses
personnes. C’est la raison pour laquelle nous avons déposé, dès le début de la
campagne, plusieurs recours en matière de droits politiques, sans toutefois
pouvoir corriger le tir à temps.

Des ressources limitées: Une campagne d’envergure nationale nécessite des
moyens organisationnels et financiers importants. Notre budget limité ne nous a
pas donné la force de frappe nécessaire pour corriger les fausses informations,
toucher l’ensemble du corps électoral et faire réellement connaître les enjeux de
l’initiative.

Le biais du statu quo: C'est un phénomène bien documenté en sciences sociales:
beaucoup préfèrent conserver un système qu’ils connaissent, même imparfait,
plutôt que d’envisager un changement structurel important et résistent ainsi
naturellement au changement.

À rebours des tendances sociétales dominantes: La tendance à
l’individualisation où le «chacun pour soi» et le confort personnel prend souvent
le dessus sur des réflexions collectives à long terme rend la mobilisation autour
de projets collectifs de long terme difficile.

Une idée en avance sur son temps: Ou peut-être que le service citoyen est
simplement arrivé trop tôt. C’est le propre de toute innovation de se heurter, au
début, à certaines résistances – ce qui est parfaitement normal. 

Et cela nous amène à la théorie de la diffusion des innovations du sociologue et
statisticien américain Everett Rogers .

Les grandes avancées sociétales ne sont pas toujours jalonnées de
victoires et exigent de la persévérance
L’histoire le montre bien: en 1959, le peuple suisse rejetait le droit de vote des femmes
à 67%. Douze ans plus tard, en 1971, il l’acceptait dans des proportions presque
inverses. Les grandes innovations sociétales nécessitent parfois plusieurs tentatives,



du courage et une bonne dose de persévérance de la part de celles et ceux qui les font
avancer.
 

Nul n’est prophète en son pays, mais la courbe de diffusion de l’innovation d’Everett
Rogers semble indiquer que le service citoyen est sur la bonne voie:

Les progrès (y compris sociétaux) s’inscrivent dans le temps. Une poignée
d’enthousiastes ouvre la voie, suivie par les visionnaires qui osent s’engager hors des
sentiers battus. La majorité n’arrive qu’après.
 

La communauté service citoyen incarne ces enthousiastes. Et au cours de cette
(première) campagne, nous avons réussi à rallier les visionnaires à notre cause – celles
et ceux qui sont prêts à s’affranchir des cadres établis pour soutenir une idée
novatrice: 2,5% + 13,5% = 16%! CQFD.

L’idée n’a pas échoué: elle a trouvé ses premiers alliés
La vision d’un Service Citoyen n’est pas morte le 30 novembre 2025. Elle a trouvé ses
premiers alliés: les enthousiastes et les visionnaires qui continueront à porter le projet.
Avec de la persévérance et sur la durée, ils convaincront progressivement les
pragmatiques. Nous sommes au début d’une évolution, pas à sa fin.
 

Le changement demande du temps. Et c’est précisément cette endurance que nous
souhaitons au service citoyen.
 

L’impulsion est donnée: une petite communauté a déjà réussi à ouvrir la voie. Et pour
que les 16% d’aujourd’hui deviennent un jour 50, 60% ou davantage, il faudra ce qui a
toujours porté le progrès sociétal: des personnes qui s’engagent.
Car les enjeux que le service citoyen souhaite adresser perdurent:

Le lien social se fragilise;
nos organisations de sécurité sont en incapacité de protéger l’ensemble de la
population en cas de nécessité, un service civil affaibli par choix politique; et un
système de milice qui peine à se réinventer;
les risques évoluent – cyberattaques, désinformation, catastrophes naturelles…:
le système actuel de l’obligation de servir est dépassé et discriminatoire;
le cadre constitutionnel renforce des stéréotypes de genre, ce qui contribue à la
sous-représentation des femmes dans les organisations de sécurité – et laisse
des citoyennes et des citoyens mal préparés aux enjeux de résilience collective.



Et ils appellent des réponses.

Et maintenant: Comment poursuivre l’engagement?
En t’engageant là où tu es – et en faisant vivre l’idée du service citoyen au quotidien:
 

Promouvoir le système de milice à long terme. Deviens membre de notre
association pour la promotion de l’engagement de milice et soutiens notre vision sur la
durée.

Je deviens membre

Si tu peux t’imaginer jouer un rôle plus important dans le développement des futures
activités de l’association, contacte-nous à: secretariat@servicecitoyen.ch
 

Suivre et influencer les réformes en cours. Tiens-toi au courant des actualités
politiques en lien avec l’obligation de servir et l’engagement de milice. Plusieurs
révisions seront traitées par le parlement au cours des années à venir; entre autres
l’obligation de servir dans la sécurité, l’introduction d’une journée d’information
obligatoire pour les femmes et différentes révisions de la loi sur le service civil et la
protection civile. Et ces sujets seront probablement tranchés dans les urnes.
 

D’ailleurs, si tu souhaites que la révision de la loi sur le service civil soit soumise au
vote, tu peux encore signer le référendum. Le comité nous a informés que la récolte est
difficile (on en sait quelque chose!) et qu’il est reconnaissant pour chaque signature
avant noël. 

Je signe le referendum

Continuer à s’engager là où cela compte – au quotidien, dans ton quartier, à la
protection civile, chez les pompiers de ta commune ou lors des cours de répétition.
Engage-toi partout où cela compte, et montre l’exemple.

Au final: il reste la gratitude
Pour conclure, je souhaite simplement redire merci – à toutes celles et ceux qui ont
rendu cette initiative possible.
 

Nous avons fait preuve de courage. Nous avons pris nos responsabilités. Nous avons
réussi à placer un sujet majeur à l’agenda politique national et avons fait bouger les
lignes. Nous avons initié quelque chose qui s’inscrira dans la durée.
 

Merci à toutes celles et ceux qui font partie de ce changement.
Merci à toutes celles et ceux qui y ont cru – pour vos espoirs, votre confiance, vos
messages et vos encouragements.
Merci à toutes celles et ceux qui ont investi du temps, de l’énergie et de l’argent.
Merci à celles et ceux qui continueront à s’impliquer.
Merci, tout simplement.
 

Avec nos bonnes salutations citoyennes,
Noémie & toute l’équipe du service citoyen



Chacun et chacune peut faire la différence.
Écris l’histoire avec nous!

Service Citoyen est financée exclusivement par des contributions volontaires. En faisant un don, tu deviens
partenaire du mouvement! Les dons renforcent notre potentiel d’action à long terme pour promouvoir
l’engagement en Suisse.
 

Tu veux que ta contribution ait un impact maximal? Utilise le bulletin de versement QR ci-dessous: aucun
frais, 100% de ton soutien va directement à notre association.
 

Tu préfères le confort digital? Tu peux évidemment aussi faire une donation en ligne ou via Twint
(fr.servir.ch/donation).

ServiceCitoyen.ch, Boulevard des Tranchées 48, 1206 Genève, Suisse, +41 76 498 34 45
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